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ASSOCIATION SUISSE DES SOUS-OFFICI ERS

Cours des directeurs d'exercices de combat de la Suisse romande
Lausanne, 9 et 10 avril 1932.

Programme de travail
pour la conduite du gr. (fus., FM. et mitr.) au combat.

Samedi 9.
1200 ä la salle de theorie n° 1 de la caserne.

Expose du directeur du cours sur Ies exercices de combat:
preparation, execution, critique.

14°°— 1700 sur le terrain: execution d'exercices avec le concours de troupes de l'E.R. 1/1.
1715—1800 en salle: discussion.

Dimanche 10.

8°o—1030 sur je terrain: preparation et direction d'exercices par les participants.
1045 — II45 en salle: resume et conclusions par le directeur du cours.

Les participants seront porteurs du R. S. 27, du R. Ex. 30 et des Notes destinees aux directeurs des exercices

parues dans »Le Soldat Suisse". Ceux qui possedent les cartes au 1 : 100 000 et 1 : 25 000 sont pries de les apporter.
Dans la discussion du samedi le directeur du cours repondra aux questions qui lui seront posees. La question

du programme des exercices de concours pour 1933 sera discutee le dimanche en fin de matinee.
Les participants qui auraient des suggestions ä faire sur la fagon de representer les effets du feu de fagon aussi

parlante que possible seront pries de les presenter.
Le directeur du cours:

E. Löderrey.

La conduite du gr. (fus., FM. et mitr.)
au combat.

Notes destinees aux participants au cours pour directeurs
d'exercices de la Suisse romande.

1. Le groupe n'est qu'une cellule dans l'organisme militaire.
Le groupe de fus. jouira d'une liberie d'action relative,

lorsqu'il aura ä remplir des missions d'exploration, de
reconnaissance, de sürete ou de liaison, mais au combat
proprement dit, oü il sera toujours encadre, toute son
aetivite tendra ä agir en collaboration avec les autres
gr. de fus., de FM. et de mitr., comme les cp., bat. et R.
coopereront entre eux, ainsi qu'avec les engins (canon
d'inf., lance-mines) et l'artillerie.

On ne saurait done instruire rationnellement un groupe
en vue du combat que dans le cadre de la set., cette der-
niere etant supposee agir elle-meme dans le cadre de
la cp. Ni le chef de groupe, ni le chef de set. n'ont des
connaissances süffisantes pour diriger de tels exercices:
il faut pour cela un cdt, cp.

2. Avant d'aborder les exercices de combat (R.Ex. 14) le
groupe doit avoir prouve qu'il est bien en mains de son
chef. Des exercices d'assouplissement speciaux (R.Ex. 13)
permettent d'aboutir ä ce resultat. De meme que le soldat
s'exerce au maniement de son arme, le chef de greupe
s'exerce au maniement de son instrument de combat pour
aboutir:

en mouvement:
ä passer avec aisance de la colonne de marche aux for¬

mations d'approche:
ä la colonne par un,
ä la colonne de tirailleurs

et ä la formation d'attaque:
la ligne de tirailleurs;

ä progresser par bonds collectifs j sans cesser jamais d'etre
et par bonds individuels irreguliers )maitre de ses hommes;

ä deboucher d'un couvert par surprise, soit en bond col-
lectif, soit individuellement par un point unique masque

ou par des points differents;
ä se jeter derriere un masque ou un couvert pour reagir

aussitöt;
ä occuper une position par nids de fusiliers, sans se trahir;

ä I'arret:
ä diriger le feu: l'ouvrir sans perte de temps (designation

du but) et avec efficacite (bonne
hausse),

le corriger,
le repartir ou le

concentrer, j grouper
lie suspendre; '

ä preparer le feu par une orientation soigueuse des
hommes;

ä se masquer et ä se couvrir par l'utilisation la plus judi-
cieuse des ressources offertes par le terrain en utili-
sant au besoin Youtil.

3. Tout l'art du chef de groupe consistant ä savoir utiliser
le plus rapidement possible, en s'exposant le moins

le terrain pour y adapter le mouvement et le feu de ses
hommes, le chef de groupe doit etre personnellement apte:

en mouvement:
dans la tranche de terrain dtroite qui lui est attribuee,
ä choisir les cheminements lui permettant de progresser

le plus rapidement possible, en s'exposant au minimum
de pertes, que ce soit sous la simple menace des
differents feux ennemis (art., armes autom.) ou sous un
feu effectif;

ä prevoir les masques et les couverts dont il pourrait sou-
dain avoir besoin;

ä surveiller le terrain de l'ennemi et ä en determiner les
points dangereux, car le choix des cheminements, des
masques et des couverts depend essentiellement de la
direction presumee ou effective de l'ennemi;
ä l'arrßt:

ä decouvrir sinon les sources de feu ennemies, du moins,
d'apres le terrain, leur emplacement probable, car il
lui sera le plus souvent impossible de se baser sur le
bruit (qui sera gendral sur le champ de bataille), les
lueurs (qui ddnoteraient un ennemi bien malhabile) et le
mouvement, tel qu'on ne le voit qu'aux manoeuvres du
temps de paix.

ä savoir comment utiliser (completer ou modifier) ev.
creer masques et couverts;

Le coup d'oeil si necessaire au chef de gr. exige de nom-
breux exercices, qu'il peut effectuer seul, mais avec
plus de succes sous la conduite d'un chef experimente.

Les armes "du gr. n'en
doivent faire qu'une:
l'rtl- mc flu »KaI 3 A
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5.

Les exercices de combat visent ä enseigner au chef de gr.
comment lui et ses hommes doivent se comporter en face
des situations prevues, mais le plus souvent imprevues qui
naissent sur le champ de bataille. Pour que cet enseigne-
ment soit fructueux, il faut que l'exercice se rapproche
autant que possible des realites du combat. Si l'exercice
est mal prepare, il aboutit ä un simple jeu, interessant
peut-etre, mais dangereux, en ce qu'il fausse le jugement
des chefs et de la troupe, preparant ainsi une surprise
demoralisante en cas de guerre.

Bien prepare, l'exercice doit faire ressortir la necessity,

pour le chef de gr.:
de bien connaitre, ä cöte de sa mission, les intentions

de son chef set. et de >ne jamais les perdre de vue:
elles lui permettront, ä defaut d'ordre, de faire
acte dInitiative intelligente,

d'agir, car l'inaction conduit ä l'insucces, mais d'agir
dans le sens voulu par le chef de set. (ses intentions),
puis d'agir en collaboration, c'est-ä-dire d'aider aux
autres et d'exploiter l'aide des autres (surtout l'ap-
pui de feu);

d'observer le terrain ennemi (exploration et sürete),
|gS J c'est ja meiHeure des liaisons,

de rechercher et de garder la liaison
avec le chef I pour les renseigner et se renseignet
avec les voisins' aux f'ns depermettre l'intervention,

de rechercher et de garder le contact avec l'ennemi.
Exemple d'un exercice de combat de cp. donnant lieu d
quantite d'exercices de gr.

Attaque.
Gr. fus. l^r echelon se heurte ä 1 resistance.
FM. sont engages pour soutenir le gr. fus.

puis pour fixer frontalement resist, en-
nemie.

Gr. fus. 2« echelon engage ä dr. (ou ä g.)
ä ca. 100 m du l«r.

Gr. fus. 3« echelon en reserve protege un
flanc.

Set. de l«r echelon arretee.
l«r gr. fus. apres avoir deboite attaque ä

dr. (g-)> progresse et couvre le flanc de
la sect.

FM. appuyent le 1er gr.
2e gr. fus. attaque ä dr. (g.), 3e gr. fus.

encore plus loin.
Set. s'installe defensivement.
ler et 2e gr. fus. attaquent A par le flanc ä

100 m intervalle.
FM. avec FM. He set. les appuient.
3e gr. fus. reserve s'installe defensivement,

face au N.
lappuie d'abord ler Sct. puis l'attaque de
1 Ille sct.

comme precedemment.
Gr. 1, puis 2 arretes.
FM. les protegent.
Gr. 3 assure 1 flanc.
Gr. 1 protege le flanc dr.
Gr. 2 attaque B par le flanc.
FM. et gr. 3 appuyent gr. 2 par le feu.
Une menace ä dr. amene gr. 2 ä s'engager

spontanement.
appuie d'abord set. I puis sct. II; ä ce

moment la sct. II peut aider spontanement
sct. III par ses FM.

2e Variante Sct. III

Cp. ler
echelon

attaque et *

reduit une
resistance A

Ire Variante
La lie sect,
est arretee

par une
resistance B

Set. I de
ler echelon

se heurte
ä 1 resist.

Sct. II de
2e echelon
deborde Ia
resistance

Sct. III de
2e ou 3e
echelon

reduit la
resistance

Sct. mitr.

Set. I de
ler echelon

Sct. II de
2e echelon

Sct. III de
3e echelon

depasse
Set. II, se

couvre ä dr.)
et attaque B [

de flanc

Sct. mitr.

a le meine ordre que dans la Ire Variante,
mais un grand vide etant ne entre set. I

et II et l'enneini attaquant le flanc g. de
set. II, la sct. III, en cours de route,
s'engage spontanement pour proteger
sct. 11.

' 11

Mc-h i viantt;

"2'ocivi

6. Le moyen de rendre l'exercice conforme ä la realite con-
siste ä representer aussi exaetement que possible le feu
et ses effets, tant ceux du feu ennemi que ceux du feu
propre ou ami.

D'emblee il faut renoncer ä demontrer l'effet demora-
lisant du feu qui, agissant sur le cerveau et le coeur, res-
treint le jugement et paralyse la volonte. Cependant le
resultat est dejä excellent, si la troupe parvient ä realiser
l'effet materiel du feu qui desorganise le commandement
(en mettant hors de combat les chefs et les agents de
liaison), diminue le pouvoir d'action (en detruisant les hommes

et le materiel), empeche d'executer les missions et
force de s'en remettre ä l'initiative des executants pour
en trouver de nouvelles.

7. En temps de paix, l'assaillant voit des cibles ou, en
- manoeuvres, un adversaire maladroit et plus souvent in¬

souciant devant des balles qui ne tuent pas. A la guerre,
l'assaillant ne voit rien et la plus grosse difficulty qu'i!
ait ä surmonter consiste ä determiner d'oü vient le feu.
II y a bien le bruit, mais le bruit sera partout. Si l'on
veut serrer la realite de pres, il faut done enseigner, aux
elements charges de progresser et surtout ä ceux qui
doivent les appuyer par leur feu, ä reperer la source de
feu ennemie qui barre la route. II faudra surtout enseigner
la collaboration qui consiste:

pour ceux qui sont arretes par le feu ennemi:
1° ä signaler ä leur appui de feu oü se trouve l'en¬

nemi qui leur tire dessus,
2° ä exploiter rapidement le tir de leur appui de

feu pour reprendre le mouvement;
pour l'appui de feu ä etre toujours pret:

1° ä intervenir spontanement, grace ä une organi¬
sation soigneuse de 1 'observation permanente
de l'dldment qui progresse et du terrain de
l'ennemi,

2° ä repondre immediatement ä n'importe quelle de-
tnande de feu de I'dlement protdge, ce qui exige
l'dtude prealable du terrai.1 et des hausses.

8. 11 s'agit ensuite que la troupe puisse ce representer ä quel
moment elle est sous le feu. On le lui indique soit par
le directeur, soit en plaqant sur le sol, avant l'exercice,
un ruban englobant la zone battue, soit en rendant vi-
sibles deux fanions places ä 10 pas dans le prolongement
Fun de i'autre. Afin que ce dernier procede ne rdvele pas
l'emplacement de la source de feu ennemie, les fanions ne
sont pas places sur la trajectoire supposee, mais ä une
distance variable en dehors.

11 est important que le bruit du feu ennemi soit
represents dans sa plenitude et lion seulement marque par
quelques coups. Les armes automatiques pourront toute-
fois raccourcir leurs sSries. On ne fera exception ä cette
regie que pour des exercices de sct ou de gr.: l'ennemi
n'etant que faiblement represent, le bruit (meme celui d'un
seul fusil representant un FM.) sera plus facilement perqu.

9. II s'agit enfin de marquer les effets materiels du feu. Cela
peut s'indiquer par la couleur des rubans, par la facon
dont les fanions sont tenus immobiles ou agites, ou par
le directeur. Le meilleur procede consiste ä mettre des
hommes hors de combat.
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Pratiquement il suffit d'indiquer 3 degres d'intensile:
feu faible possibility de progresser encore, mais

uniquement par bonds,
feu moyen necessity de recourir ä un appui de feu

pour pouvoir progresser,
feu violent impossibility de progresser.

10. Pour terminer, il faut encore pouvoir indiquer si le tir
de ('element charge de progresser ou celui de son appui
de feu est efficace et permet de reprendre la progression.
Dans les deux cas, c'est le directeur, apres s'etre assure
que le feu est bien dirige sur la source de feu (dont lui
connait ['emplacement exact) qui communique sa decision.

11. En resume, la preparation d'un exercice de combat exige
que le directeur se rende sur le terrain. La

a) il imagine la situation de depart et la mission d'une
cp. renforcee de 2 ä 3 mitr.;

b) il se represente le deroulement de l'action, plus par-
ticulierement dans le secteur d'une set.;

c) il se propose d'etudier Taction de tous les gr. de la
set. ä tour de röle, quitte ä faire representer les
autres gr. par 1 seul homme;

d) il determine Taction du feu ennemi et le fait re-
presenter comme cela a ete indique plus haut;

e) apres avoir mis le gr. dans sa situation de depart,
il l'oriente, lui communique les intentions du chef
de set., sa mission puis, le laisse agir.

12. Si le nombre des exdeutants le permet, il est infiniment
preferable de faire l'exercice avec toute la section. Dans
ce cas, le directeur se fera remplacer aupres de chaque
gr., FM. et mitr. par un arbitre. L'exercice est repris en-
suite par gr., compte tenu des fautes relevees ä la
critique.

13. La critique qui suit immediatement l'exercice donnera
1'occasion au chef de gr. d'expliquer son point de vue, et
au directeur, d'apprecier si le chef de gr. avait une idee
et s'il 1'a logiquement realisee. Les fautes seront relevees
avec bienveillance, tant Celles du chef que Celles des
hommes.

14. Le sous-officier chef de gr. sera egalement charge d'un
certain nombre de missions pouvant aboutir au combat.
On le laisse agir, puis on verifie la facon-dont il s'est
organise et dont il a Oriente ses hommes.

On contröle ensuite la facon dont la mission a ete
comprise en faisant naitre des incidents. A cet effet le
directeur expose ce que les hommes voient ou entendent
ou bien il a dispose prealablement sur le terrain des hommes

qui, a un signal convenu, agissent d'une facon de-
terminee.

1. Patrouille d'exploration:
But: Reconnaitre si Vennemi occupe (rapport po-

sitif) ou n'occupe pas (rapport negatif) tel
point.

Le chef veillera ä ne pas laisser detruire
ou capturer la patrouille en bloc. A cet effet
il yclairera sa marche. Repousse sur un
point il s'efforcera de percer ailleurs et de
rapporter un rapport utile en temps voulu.
Ce rapport doit repondre aux questions:
Wann? Wo? Was? Wie? soit:

ä telle heure,
ä tel endroit,
j'ai vu... (dire exactement ce qu'on a

vu; tant d'hommes et non pas 1

subdivision, etc.),
quoi faisant? (en marche vers ou in-

stallds front..., etc.).
2. Patrouille de reconnaissance:

But: Fournir des renseignements sur le terrain,
non lisibles sur la carte. La mission fixe
exactement ce que la patrouille doit rap-
porter (praticabilite de tel chemin? pont?
passerelle existante ou detruite? gue? etc.).

3. Patrouille de pointe d'avg. ou d'arrg. en remplace-
ment de Tofficier tombe.

But: Empecher la surprise de la cp. et resister
pour lui donner le temps de disposer. Mon-
trer beaucoup de cran, Tattaque est bien
souvent le meilleur moyen de resoudre la
täche, c'est-ä-dire de gagner du temps.

4. Patrouille de liaison:
But: Se renseigner sur un element voisin deter¬

mine, soit en le suivant des yeux, soit en
s'y rendant. D'autre part connaitre suffi-
samment la situation propre pour pouvoir

renseigner le voisin. Etre curieux, se ren-
seigner en cours de route sur tout ce qui
pourrait interesser le chef.

5. Poste de sous-officier dans le service d'avp. (au mi¬
nimum 4 hommes):

But: Avertir la cp. ä temps pour que, tiree du
sommeil, eile ait le temps d'occuper ses
emplacements de combat. Savoir si Ton doit
tenir ou se retirer? Dans ce cas par ou?
Se garder par une sentinelle (double au-
tant que possible) placee sur ['emplacement
de combat ä portee de main du chef.

6. Grand'garde P. sof. renforce (1 gr. fus. plus
1 FM.) place sur le flanc d'une cp. avp.:

But: Interdire le passage et proteger le flanc de
la cp. Connaitre Tattitude ä observer,
comme pour le P. sof.

7. Garde exterieure de cantonnement aux issues et tout
autour d'une locality:

But: En cas d'attaque tenir et avertir un element
determine cantonne dans les environs. Puis
ne pas laisser les civils se rendre du cote
de Tennemi. D'une facon generale contröler
la circulation, ce qui exige de nuit surtout
une circulation intense de patrouilles d'un
garde ä Tautre.

15. Remarque importante. Un sous-officier n'est jamais excu¬
sable si Tordre qu'il a recu n'est pas clair. Demander des
eclaircissements au chef n'est pas un droit, mais une
obligation. Le directeur donnera parfois des ordres incom-
plets aux fins d'habituer le sof. ä questionner.

Les deux points essentiels qui permettront au sous-
officier d'eclairer sa lanterne sont:

1° Yintention du superieur: que compte-t-il faire avec
sa subdivision?

2° la mission: qu'est-ce que mon chef attend de moi?
Au cas oü cette mission ne serait pas executable
et que le sous-officier ne puisse recevoir ä temps
de nouveaux ordres, il doit agir conformement ä

ce qu'il sait des intentions de son chef.
Un ordre technique (p. ex. vous allez ä tel endroit

ou vous occupez tel point, ou vous attendez ä tel endroit)
est totalement insuffisant, il doit etre complete par une
mission tactique ordonnant Tattitude ä observer: attaquer,
tenir, se retirer sans combattre ou se retirer en combat-
tant.

D'autre part le sous-officier n'oubliera jamais que s'il
venait ä disparaitre sa mission doit etre executee: il faut
done que ses hommes la connaissent.

Colonel E. Lederrey.

TTEILUI DES

UNtCAjjypNS PÜ

3<ne assemblee du comite central
6/7 fevrier 1932 ä Zurich

Resume des deliberations
Le comite central au complet discuta les 21 numeros de

Tordre du jour tres charge et travailla de 16.30 ä 23.15, le
samedi, et de 7.30 ä 15.45, le dimanche.

1. Les proces-verbaux de la seconde assemblee du C. C.,
ainsi que ceux de diverses reunions sont acceptes avec re-
merciements ä leurs auteurs.

2. II est pris connaissance de la demission de membre du
C. C. du sgt.-maj. Levrat, lequel est chaudement remercie
pour les services rendus. Le sgt.-maj1. Maridor est prie de
se mettre en rapport avec le groupement cantonal vaudois
qui a yte pressenti pour presenter un catididat ä la prochaine
assemble des delegues.

3. Les conditions d'emploi pour le traducteur, cpl. Roulet,
d'Yverdon, sont ratifiees et acceptees.

4. Revision des Statuts. La commission de revision
des Statuts a, sous la direction du sgt. Th. Studer, de So-
leure, effectue un excellent travail et recoit les remerciements
du president central. Les nouveaux projets de Statuts cen-
traux et de reglements d'administration sont presentement ä
Timpression. lis sont adaptes aux nouvelles conditions et
nouveaux besoins de Tassociation et visent notamment, par la
creation de deux categories de membres A et B, ä faciliter
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